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Résumé 

 

Depuis la chute de l’URSS, la Russie traverse une « crise démographique » au sens d’un 

renouvellement de sa population (Vishnevski, 2009). Depuis 1991, la population russe a en effet 

diminué de plus de 5 millions d’habitants (Recensement 2010). En 2007, le gouvernement met 

en place une nouvelle politique pour encourager les familles avoir plus d’enfants. Le dispositif 

central de cette politique est un nouveau programme, nommé le « Capital maternel ». Ce capital 

représente une allocation dont le montant est actuellement de 453 026 roubles, soit environ 7000 

euros, accordée aux femmes à la naissance de leur second enfant. Cette allocation doit être 

uniquement consacrée à l’amélioration des conditions de logement, à l’éducation des enfants ou 

à l’épargne-retraite de la mère. Depuis 2007, environ 2 millions de femmes ont déjà bénéficié de 

la mesure, sur 5 millions de femmes déclarées éligibles (Fond de Pension 2014). La majorité des 

bénéficiaires (95%) l’ont utilisé pour améliorer leurs conditions de logement (Fond de Pension 

2014).  

Bien que les effets de cette politique à long terme sur l’indice synthétique de fécondité 

fassent l’objet de vifs débats parmi les démographes (Zaharov 2008, Arhangelski 2014), on 

observe une augmentation de la natalité depuis sa mise en place. En effet, entre 2006 et 2014, 

l’indice synthétique de fécondité est passé de 1,3 à 1,7 enfants par femme (Rosstat 2015). La 

politique du « Capital maternel », qui se veut nataliste, doit aussi être analysée par le biais de ces 

effets collatéraux. En s'appuyant sur deux enquêtes de terrain, réalisées entre 2013 et 2014 en 

Russie (République d'Oudmourtie et République du Tatarstan) auprès de bénéficiaires de la 

mesure, on montre que ce programme, mis en œuvre à grande échelle, a eu dans certaines 

régions de Russie des effets inattendus au niveau micro sur la structure familiale et sur les 

relations au sein des familles russes.  

L’acquisition d’un logement à l’aide du « Capital maternel » remet en cause la cohabitation 

au sein de la famille élargie, ce qui transforme la solidarité intergénérationnelle et la transmission 

familiale. La politique du « Capital maternel » contribue à une émergence de familles 

monoparentales et recomposées. En accédant à la propriété, certaines femmes s'éloignent de leur 

belle-famille, et disposent d'une situation suffisamment stable pour pouvoir entamer une 

procédure de divorce. Cet éclatement de la famille nucléaire, que l'on peut observer dans un 

certain nombre de cas à la suite de l’utilisation du « Capital maternel » dans les régions étudiées, 

transforme par conséquent les relations des enfants avec leur père, et la famille de leur père. 
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